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HAPPY
BOOKS


 


Les
personnages de la série des livres « Happy Books » sont pleins
de fantaisie et d’humour. Leur vie est un chemin joyeux, coloré, jamais
dessiné tel qu’on se l’imagine.


Ces
livres s’adressent à tous ceux qui conçoivent la lecture comme un
moyen d’évasion, le parfait antidote aux petits maux de tous les jours.


Quand le
sourire nous fait défaut, leurs héros prennent le relais pour
nous rappeler que rien n’est grave tant que l’on peut voir le bon
côté des choses.


 


 


 


NOTE
SANS FIN


 


Zoe est
avocate et se plait à projeter une image de fille
déterminée et confiante. Seule tâche sur le tableau :
elle ne s’est jamais expliquée avec Solange, sa camarade d’école
qui a causé la rupture avec son petit ami de l’époque. C’est
décidé, il est temps d’y remédier.


Sauf que
sur son chemin elle croise Ian, qui non seulement ne comprend pas sa
démarche, mais prend un malin plaisir à la défier à
longueur de temps.


 


Zoe a
beau mépriser son attitude, son cœur a d’autres desseins et
lorsqu’il lui fait une proposition inattendue, elle a du mal à
décider si elle peut lui faire confiance. D’autant plus qu’il semble
être entouré des secrets, et n’hésite pas à
brouiller les pistes et à compliquer leur relation un peu plus tous les
jours.
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la série : My Day
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Si
vous voulez être informés de nouvelles parutions,


recevoir
des copies gratuites de mes livres,


inscrivez-vous
à ma newsletter:


 


HAPPY BOOKS LISTE


 


ou


 


visitez
mon site
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Si
vous avez aimé Note sans fin,


considérez
l’option de laisser un commentaire,


s’il
vous plaît.


Il
est vital pour tout auteur


de
se faire connaître, et vos commentaires


sont
inestimables.


 


 


 


NOUVELLE
SÉRIE - LIVRE GRATUIT


 


Envie
de mystère et de romance ?


Rendez-vous
sur mon site.


 


Cliquez
sur le lien


 


https://andiemadisonfr.weebly.com/eacutecrit-en-tandem.html


 


et
suivez les instructions


pour
téléchargez une copie gratuite d’Écrit en tandem,


le
préquel de la série.


 


 


 










 


 


Ce
roman est entièrement un travail de fiction.


Les
noms, les personnages, les lieux et les intrigues sont


imaginés
par l’auteur. Toute ressemblance avec des personnes


existantes
ou ayant existé ne peut être que fortuite.
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Toute
représentation ou reproduction,


par
quelque procédé que ce soit,


constituerait
une contrefaçon


sanctionnée
par le code pénal.


 


 










 


 


 


 


Pour
mon père et tous ceux qui se battent


pour
un monde plus juste, plus ensoleillé.


 










 


 


 


 


-
Je vois.


- Vous
voyez quoi ?


- Vous
êtes une de ces filles qui ne prennent jamais leurs
responsabilités et qui ont toujours une excuse pour tout.


 


IAN
et ZOE


 


 


Kensington :
Bienvenue au cœur de notre région.


Le
panneau de signalisation qui se trouve face à moi m’a toujours fait
sourire. Même en étant à seulement trois heures de chez
moi, j’ai l’impression de me trouver à des années-lumière
de mon quotidien. Retourner dans ma ville natale n’est pas chose aisée.
Peut-être parce que je n’ai jamais su y trouver ma place. Même
à l’âge de dix ans, je me rappelle que je rêvais
déjà de partir.


Plus je
m’approche du rond-point qui nous conduit au centre-ville, plus j’ai envie de
faire demi-tour et prendre la direction opposée. Mais mon pacte avec Amy
et Allison, mes deux meilleurs amies, m’en dissuade. Je suis ici pour accomplir
une mission et je me dois de tenir parole.


Je n’ai
plus d’attaches dans cette ville. Ma mère a décidé, suite
à la mort de mon père, de s’offrir une résidence sur une
île ensoleillée et elle passe son temps à faire des
croisières avec d’autres retraités, ou à jouer au bridge
ou à je ne sais quel autre jeu de cartes à la mode. Tant mieux,
car ma mère et moi sommes en meilleurs termes lorsqu’il y a une certaine
distance entre nous. Je parie qu’elle n’aurait jamais approuvé ma raison
d’être là aujourd’hui.


J’ai pris
une chambre à l’hôtel Le Cygne, un charmant établissement
en plein centre-ville. Après avoir monté ma valise et avoir
appelé les filles pour les informer que j’étais bien
arrivée, je me prépare pour aller affronter ma
Némésis de toujours : Solange. Son nom n’indique en rien ses
origines. Sa mère a tout simplement pensé qu’il serait plus chic
de lui donner un nom à consonance française.


Qui est
Solange et pourquoi a-t-elle autant d’importance pour que je revienne à
Kensington des années après avoir quitté la ville ?
En vérité, elle ne devrait avoir aucune importance, et pourtant,
elle me hante toujours. Sinon, comment expliquer que lorsque mon amie Amy a eu
l’idée de My Day, qui consiste à affronter une personne
qui nous a causé du tort par le passé, j’ai immédiatement
pensé à elle ?


Elle m’a
enquiquinée tout au long de notre jeunesse et pour couronner le tout,
elle a décidé de me piquer Simon, mon petit copain de
l’époque, juste avant le bal de fin d’année lorsque nous
étions au lycée. Je m’en veux de ne pas avoir réagi sur le
moment, et surtout, d’avoir pleuré pendant des semaines. Elle n’en
valait pas la peine et lui non plus, mais même si de nombreuses
années se sont écoulées, j’éprouve toujours une
certaine amertume en repensant à cette histoire. J’aurais dû
réagir différemment. J’aurais dû exprimer ce que je
ressentais réellement au lieu de passer l’été à
faire semblant que les voir ensemble ne m’affectait pas pour ensuite rentrer
chez moi et m’enfermer dans ma chambre pour pleurer.


Si j’ai
hésité à venir, ce n’est pas parce que j’ai peur
d’affronter Solange, au contraire. C’est tout simplement que remuer de vieux
souvenirs n’est pas ce que je préfère dans la vie. Je
préfère avancer sans regarder en arrière, mais Amy n’a pas
arrêté de me rappeler que j’avais promis d’agir, alors me
voilà devant le miroir de ma chambre d’hôtel en train de faire des
grimaces. Je dois avouer que je suis plutôt satisfaite de mon apparence
et prête pour un tête-à-tête que je prévois
explosif. J’ai toujours été combattive, ce qui rend la
façon dont j’ai réagi au cours de cet été encore
plus incompréhensible. Mais devoir me battre dans ma vie professionnelle
- je dirige un cabinet d’avocats spécialisé en droit immobilier -
m’a donné plus d’assurance.


Solange
possède un salon de beauté situé sur l’artère la
plus commerçante de la ville. Toutefois, je ne compte pas aller la voir
sur son lieu de travail. Je vais lui rendre visite chez elle. Il y aura ainsi
moins de chances que notre discussion s’ébruite dans toute la ville en
quelques minutes.


Je prends
les escaliers - un peu d’exercice ne peut pas me faire de mal - et dix minutes
plus tard, je suis devant chez elle. Sa maison est située dans un coin
huppé de la ville, ce qui n’a rien d’étonnant. Ses parents
étaient des gens plutôt aisés et ils lui en ont fait cadeau
à la fin du lycée. Ils n’ont jamais rechigné à lui
offrir ce qu’elle désirait, quitte à en faire une enfant
gâtée.


- Tu peux
y arriver, m’encouragé-je avant de sonner.


L’homme
qui m’ouvre ne m’est pas familier, mais il a l’air de sortir tout droit d’un
catalogue de mode masculin. Se raser ne lui ferait pas de mal, mais il sait
probablement que l’ombre légère sur son visage ne fait que le
rendre plus séduisant. Il porte un jeans et un t-shirt qui ne font rien
pour cacher son corps athlétique. Son sourire entendu m’indique qu’il a
remarqué que je l’observais, alors je me reprends.


-
Bonjour, je cherche Solange Karlton.


- Et vous
êtes ?


- Son
ange gardien.


Je n’ai
aucune idée de la raison pour laquelle j’ai répondu aussi
bêtement. Son air suffisant m’a fait réagir comme une adolescente
pétulante.


- Je ne
savais pas que les anges gardiens avaient un aussi joli sourire, je devrais
peut-être commencer à chercher le mien.


Non, mais
je rêve ! Il flirte avec moi. C’est probablement le petit ami de
Solange et il flirte avec moi ! Le Karma existe, pensé-je avec une
satisfaction qui ne m’honore pas. Qui sait si je ne pourrais pas lui rendre la
monnaie de sa pièce d’une autre façon ? Je m’apprête
à lui faire les yeux doux afin de répondre à son flirt,
mais mon cerveau ne suit pas, car je m’entends dire :


- Oh,
vous êtes un de ces hommes qui pensent qu’il est permis de flirter avec
d’autres femmes lorsque leur femme s’est absentée ?


- Je
vois... Désolé d’éclater votre bulle, mais si je voulais
flirter avec vous, je n’utiliserais certainement pas une phrase pareille.
C’était une boutade pour vous montrer combien votre réponse
à une question logique a été enfantine.


- Bien,
maintenant que nous savons ce que nous pensons l’un de l’autre, puis-je
m’entretenir avec Solange ?


- Solange
n’est pas ici.


- Est-ce
que je peux l’attendre ?


- Si vous
voulez.


Il ouvre
grand la porte et me fait entrer dans un salon orné de baies
vitrées qui donnent sur un jardin semblable à ceux que l’on peut
voir dans un magazine de décoration intérieure.


- Je vous
en prie.


Il
désigne le canapé couleur chocolat qui domine la partie droite du
salon.


-
Ça ne vous dérange pas si je vous laisse seule ?


- Non,
absolument pas.


Je sors
ma tablette et je constate que j’ai du réseau, alors j’en profite pour
envoyer un message aux filles : « Chez Solange en train de
l’attendre. Son petit ami est ici. Quel mufle ! »


Les
réponses ne tardent pas.


« Tiens
bon. Elle n’a que ce qu’elle mérite, non ? » écrit
Amy tandis qu’Allison essaie de tempérer les choses.


« Ne
dis rien devant lui. Peut-être qu’il ne sait pas que c’est une peste. »


« Je
me demande dans quel monde Solange mérite un homme aussi
séduisant. Même si c’est un mufle, il est très attirant.
Pour ce qui est de ne rien dire devant lui, je n’ai pas encore
décidé de ce que j’allais faire. »


Après
avoir promis aux filles de les appeler plus tard, je me mets à lire et
lorsque je regarde à nouveau ma montre, je me rends compte que plus
d’une heure est passée et que Solange n’est toujours pas là. Mon
hôte a disparu, même si j’entends parfois des bruits qui indiquent
sa présence quelque part dans la maison. Je me demande pourquoi Solange
n’est pas encore rentrée. Son institut de beauté doit avoir
fermé depuis longtemps maintenant. Mon estomac me rappelle que je n’ai
rien mangé depuis ce midi. Je comptais dîner après avoir vu
Solange pour célébrer ma victoire sur l’ancienne Zoe.


Je
décide de me lever et de partir à la recherche de l’homme qui n’a
même pas eu la courtoisie de se présenter - oui, oui, je sais, je
ne l’ai pas fait non plus, il n’empêche que… - et lui demander s’il sait
à quelle heure elle sera de retour. La cuisine est grande et lumineuse
et apparemment quelqu’un aime cuisiner. À moins que Solange ait
complètement changé, il doit s’agir de lui.


Plus loin
dans le couloir j’aperçois une porte entrouverte. Je frappe au cas
où il s’y trouverait, mais je n’obtiens aucune réponse. Je pousse
la porte pour être certaine qu’il n’a pas eu de crise cardiaque.
D’accord, par pure curiosité, mais c’est toujours bien d’avoir une
excuse sous la main. La décoration du bureau laisse penser qu’il s’agit
d’un bureau d’homme. Je me demande ce qu’il fait comme métier. Je n’ai
pas le temps de m’aventurer plus loin que sa voix me fait sursauter.


- Surtout
ne vous gênez pas. Faites comme chez vous.


Je sens
le rouge me monter aux joues, j’ai conscience de m’être comportée
de façon peu convenable. D’un autre côté, je le cherchais.


- Si vous
ne m’aviez pas laissée seule pendant presque deux heures, je ne serais
pas en train de vous chercher.


- Je
vois.


Il
dissimule difficilement son sourire et mon stupide cœur fait un bond.


- Vous
voyez quoi ?


- Vous
êtes une de ces filles qui ne prennent jamais leurs
responsabilités et qui ont toujours une excuse pour tout.


-
Pardon ? Non, je ne suis pas une de ces filles. Je suis une femme et je
prends toujours mes responsabilités.


Je
m’apprête à ajouter que cette description sied comme un gant
à Solange, mais je réussis à m’abstenir. Je ne veux pas
entrer dans un conflit verbal avec un homme que je ne connais pas. Je
réalise, par ailleurs, que ce n’était peut-être pas une
très bonne idée d’entrer dans la maison d’un inconnu.


- Alors
maintenant, le mot « fille » vous pose problème ? Vous
pouvez m’expliquer ?


Son ton
moqueur me met hors de moi, j’ai l’impression qu’il s’amuse à me
provoquer. Je ne vais pas lui donner la satisfaction de répondre
à ses provocations.


- Je
souhaite simplement m’entretenir avec Solange et elle n’est toujours pas
là. Vous savez à quelle heure elle rentrera ?


-
N’est-ce pas une question que vous auriez dû poser lorsque vous avez
sonné à ma porte ?


- J’ai
supposé qu’elle serait là d’une minute à l’autre.


- Alors,
vous avez mal supposé.


-
Excusez-moi. Est-ce que vous prenez un malin plaisir à ne pas
répondre directement à mes questions ?


-
Plutôt, oui.


Je
respire profondément pour me calmer.


- Alors,
est-ce que vous savez à quelle heure Solange sera de retour, s’il vous
plaît ?


-
Voilà qui est beaucoup mieux.


Il sort
du bureau et je le suis dans le salon.


- Selon
mes informations, elle est partie s’installer à l’étranger avec
son mari, alors je ne sais pas si elle compte revenir un jour.


Non, mais
je rêve ! Je me laisse tomber sur le canapé.


-
Excusez-moi, mais vous plaisantez, non ? Personne ne se comporterait de
façon aussi immature. Solange n’habite plus en ville et vous me dites
que je peux l’attendre chez vous comme si elle allait arriver d’un moment
à l’autre ?


- Lorsque
vous présentez les choses ainsi, mon comportement paraît
effectivement très étrange, mais si nous prenons les choses comme
elles se sont réellement passées, il peut y avoir une autre
interprétation. Vous m’avez demandé si vous pouviez attendre
Solange, alors n’ayant aucune objection à cela - à vrai dire,
j’étais plutôt intrigué par votre présence - j’ai
naturellement accepté. Et puis, qui sait ? Solange reviendra
peut-être un jour avec son mari pour lui montrer où elle a grandi
et son retour aura peut-être lieu ce soir.


-
D’accord, c’est officiel, vous êtes complètement fou.


Je
commence à le penser sérieusement. Qui d’autre se comporterait de
façon aussi dingue ? Je peux dire au revoir à mes
explications avec Solange, ce qui restera un regret pour toujours, mais je peux
éviter d’ajouter un nouveau regret à ma liste.


- Vous
savez quoi ? Je comptais partir sans rien dire, mais je me rends compte
que si je suis venue voir Solange, c’était pour la mettre devant son
comportement inqualifiable envers les gens, ce que j’aurais dû faire il y
a des années. Je ne l’ai pas fait et depuis, je l’ai toujours
regretté. Toutefois, je n’ai aucune excuse pour reproduire ce genre
d’erreur. Je ne suis plus une adolescente, alors je ne peux pas partir d’ici
avant de vous dire que vous êtes un idiot qui ne mérite que le
mépris. Vous m’avez laissé croire que Solange serait de retour
incessamment, vous m’avez laissé poireauter pendant des heures, ce qui
est un manque de civilité dans les deux cas, et je suis une experte sur
ce sujet. Peut-être que ma façon de m’exprimer ne vous
éclaire pas sur le genre de personne que je suis, mais ça, c’est
parce que je suis en colère. Je suis avocate et normalement je m’exprime
de façon très cl…


Soudain,
il se tient devant moi et sa main touche doucement mon visage. Il parle d’une
voix que j’enregistre à peine.


- Est-ce
que dans ce flot de paroles il y a un nom ? J’aimerais savoir qui j’ai
envie d’embrasser.


- Zoe,
murmuré-je comme hypnotisée, et avant que je n’aie fini de
parler, ses lèvres capturent déjà les miennes.


Dans un
coin de ma tête, j’entrevois une protestation prendre forme, mais je
n’entends aucun son sortir de ma bouche. Son baiser éveille en moi un
tourbillon de sensations que je n’avais pas ressenties depuis… que je n’ai
jamais ressenties. J’aimerais dire que c’est à mon initiative que notre
baiser prend fin, mais à quoi bon mentir ? C’est lui qui
s’éloigne en premier.


- Tu peux
continuer. Ce que tu racontais était très intéressant, mais
je voulais t’embrasser depuis que tu as sonné à ma porte, et
comme je ne savais pas combien de temps tu serais encore capable de parler…


Je reste
sans voix, ce qui ne m’arrive jamais. D’un autre côté,
débiter des phrases sans queue ni tête parce que quelqu’un m’a
fait tourner la tête, ne m’arrive jamais non plus. Personne ne me fait
tourner la tête.


-
À présent, tu restes sans voix ? plaisante-t-il.


- Qui
es-tu ? Que fais-tu dans la maison de Solange ?


- Oh,
j’ai oublié de me présenter. Tu as raison, mes manières
laissent quelque peu à désirer. Je m’appelle Ian Redford. J’ai
acheté cette maison il y a un mois et je suis en train de la
rénover, pour ensuite la revendre.


Ça
explique pourquoi je n’ai pas su que Solange avait
déménagé. Après mon retour de Santorin, j’avais
cherché à savoir si elle habitait toujours à Kensington et
c’était le cas. Je n’ai pas pensé qu’il était
nécessaire de revérifier, mais j’aurais dû. Ça
m’aurait évité de me retrouver dans une situation pour le moins
incongrue.


- Tu es
quoi ? Un vautour qui acquiert les maisons des autres pour une
bouchée de pain pour ensuite les revendre en faisant un énorme
profit ?


- Je
vois. Apparemment, je vais avoir du travail pour changer la première
impression que tu as eue de moi. Que dirais-tu si je t’invitais à
dîner ?


-
Pourquoi j’accepterais ?


- Parce
que je présume que tu n’as pas encore dîné, alors pourquoi
ne pas me laisser l’occasion de me racheter ?


Sa
proposition ne devrait pas m’intéresser, je ne suis venue ici que pour
voir Solange. Je devrais rentrer à l’hôtel et repartir demain
comme prévu, mais son regard me trouble et même si je sais que je
vais au-devant d’ennuis, je finis par accepter.


- Tu as
une préférence ? demande-t-il. Depuis que je suis
arrivé, je n’ai pas vraiment eu l’occasion de sortir. Les
rénovations accaparent tout mon temps.


- Je
n’habite pas en ville, mais j’ai grandi ici et chez Piccola Italia, ils
font les meilleures pizzas du monde.


- Alors
Piccola Italia, nous voilà ! Ça ne te dérange pas que
l’on prenne ma voiture ?


J’hésite
parce que je n’aime pas me sentir dépendante de qui que ce soit pour ce
qui est de mes déplacements, mais c’est une petite ville, je peux
récupérer ma voiture à pied. Le trajet n’est pas long,
nous avons à peine le temps d’échanger deux mots. Piccola Italia
est une institution en ville et j’ai toujours adoré venir ici. Les
propriétaires étaient des amis de mes parents, alors lorsqu’ils
me voient, ils m’accueillent toujours à bras ouverts.


- Zoe,
quel plaisir de te revoir ma chérie ! Nous
désespérions que tu reviennes un jour nous rendre visite. Ta
maman dit que tu es devenue une avocate redoutable. Ça ne
m’étonne guère de toi, je me rappelle combien tu aimais te battre
pour ce que tu croyais juste.


Rosa, la
propriétaire, est émue de me voir et je le suis également.
Nous bavardons un peu, et elle nous installe dans un coin où le bruit
incessant des conversations est un peu moins envahissant. Elle pense
probablement que Ian est mon petit ami si je me fie aux sourires entendus
qu’elle m’adresse, même si je n’ai rien dit de tel en le
présentant. Je la connais, ses origines italiennes lui font voir de
l’amour partout.


- Alors,
tu peux à présent m’expliquer pourquoi tu voulais voir
Solange ? m’invite-t-il dès que Rosa s’éloigne. J’ai
été étonné que tu ne saches pas qu’elle avait
déménagé. Si vous étiez amies, tu aurais dû
être au courant, mais j’ai cru comprendre que ce n’était pas le
cas. Toutefois, ça ne fait que m’étonner davantage. Tu avais commencé
à me donner quelques informations très intéressantes, avant
que je ne t’interrompe.


Je
regarde son visage et son air est beaucoup trop innocent pour ne pas savoir
qu’il essaie de me faire réagir au sujet de notre baiser. Mais que
pourrais-je dire sans me mettre dans une position inconfortable ? Lui
reprocher de m’avoir embrassée alors que je n’arrête pas à
penser à la façon dont mon corps a réagi à son
toucher ?


-
Pourquoi ne pas m’en dire un peu plus sur toi ? Est-ce que rénover
des maisons est ton gagne-pain ?


Apparemment
oui. Il m’explique qu’il a fait des études d’architecture, mais il n’a
jamais aimé travailler dans un bureau, alors il a trouvé le moyen
d’assouvir sa passion pour l’architecture et son besoin de se dépenser
physiquement. Il insiste sur le fait qu’il ne profite jamais de la situation de
quelqu’un. Il achète au juste prix et il revend à un prix
raisonnable. Je suis peut-être cynique, mais dans mon métier j’ai
vu de nombreuses personnes être exploitées par des gens sans
scrupules, alors je reste sur mes gardes.


Lorsqu’il
finit, il en revient à moi et aux raisons de ma présence à
Kensington. Je lui explique en quelques mots mon passé avec Solange et
il me rétorque :


- Alors,
au lieu d’en vouloir à ton petit ami qui t’avait été
infidèle, tu en veux toujours à Solange ?
Intéressant.


- Attends
un peu, est-ce que tu viens de me critiquer ? De quel droit ? Tu
penses que j’ai tort de lui en vouloir ? Qu’il est normal qu’elle ait
couché avec mon petit ami ?


-
Qu’est-ce que j’en sais ? Peut-être qu’elle était amoureuse
de lui et qu’elle a vu une occasion de gagner son cœur. Tu ne peux tout de
même pas en vouloir à une fille d’avoir essayé de sortir
avec un homme dont elle était amoureuse ?


- Mais ce
n’était pas le cas.


- Comment
le sais-tu ? Tu lui as demandé ? D’après ce que j’ai
compris, tu n’étais pas amie avec elle, alors comment peux-tu être
certaine de ce qu’elle ressentait ?


-
Excuse-moi, est-ce que tu es son avocat ?


- Non,
juste un observateur objectif.


-
Épargne-moi tes leçons. Je connais Solange, elle a toujours
été ravie de pouvoir causer du tort aux autres. Sortir avec Simon
était une façon de prouver à tous, et surtout à
moi, qu’elle pouvait avoir tout ce qu’elle voulait. Le fait que Simon
était mon petit ami était une motivation supplémentaire, car
au fil des années, nous avions eu notre lot d’altercations.


- Et
qu’en est-il de Simon ? Ce n’est pas plutôt lui, le fautif dans
l’histoire ? Pourquoi n’es-tu pas en colère contre lui ?


- Parce
que je considère que les femmes ne devraient jamais tomber aussi bas que
les hommes.


Il
goûte à sa pizza et après avoir exprimé son
contentement, il commente :


- C’est
une théorie intéressante, mais à mon avis, ta
réaction vient plus du fait que les femmes ne supportent tout simplement
pas d’avoir le second rôle. De ce fait, c’est plus tentant d’accuser la
femme qui a pris leur place dans la vie de leur copain, même si ledit
copain ne les intéresse pas outre mesure.


- Tu ne
sais rien de mes sentiments, et j’apprécierais que tu ne tires pas de
conclusions hâtives. J’étais très amoureuse de lui.


Son
regard s’arrête sur moi et durant quelques secondes, il reste silencieux,
ce qui me fait bouger inconfortablement sur ma chaise. J’ai l’habitude de
côtoyer tous types de personnes, pourquoi je me sens si démunie
face à lui ?


- Tu ne
l’aimais pas. Tu n’étais qu’une adolescente, probablement amoureuse de
l’idée de l’amour. Le garçon le plus populaire de l’école
s’intéressait à toi, et tu avais l’impression
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